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Introduction
Enseigner « l’égalité filles-garçons » au collège nécessite, tout d’abord, d’interroger les termes de cette phrase.
En premier lieu, l’égalité. Au préalable, il s’agit d’opérer la distinction entre deux notions fondamentales : d’une part, la notion de différences et, d’autre part, la notion d’inégalités entre individus. Les différences désignent l’ensemble des caractéristiques qui distinguent les individus les uns des autres au sein d’un groupe ou d’une société alors que les inégalités recouvrent toutes les disparités de traitement des individus dans une société humaine. L’égalité est donc le principe qui sous-tend une exigence politique et juridique de traitement équitable des personnes. Affirmer l’égalité entre les femmes et les hommes consiste à reconnaître que tous les individus sont égaux en droits, en opportunités et en dignité, sans distinction de genre, et à exiger la mise en œuvre de ce principe. Cette revendication s’inscrit en opposition avec une essentialisation des différences entre femmes et hommes – qui justifierait l’octroi de droits différents aux unes et aux autres – mais elle ne nie pas, pour autant, les singularités de chacun·e.
En second lieu, nous devons donc naturellement nous arrêter sur la notion de genre. Précisons d’emblée que l’approche développée dans ce manuel se concentre essentiellement sur ces questions. Il est important d’ajouter que cette approche s’inscrit dans une perspective intersectionnelle, en reconnaissant que les inégalités de genre se conjuguent souvent à d’autres formes de discriminations. Définir le concept de genre est fondamental car c’est à partir de lui que nous pourrons mieux comprendre la construction des normes sociales et les attendus qui y sont associés. C’est ce à quoi nous nous attacherons, en vous fournissant également des outils permettant de mieux repérer les stéréotypes de genre à l’origine des inégalités, des discriminations et des violences.
Mais quels sont donc les enjeux de cet enseignement et plus particulièrement au collège ? Cet ouvrage s’ouvre sur un constat : malgré une égalité de droit inscrite dans la Constitution et dans le droit français, il n’existe actuellement pas d’égalité de faits. Pourtant les Françaises et Français expriment des attentes fortes vis-à-vis de l’égalité. Selon le baromètre du rapport du Haut Conseil à l’Égalité (HCE), État des lieux du sexisme en France : à l’heure de la polarisation (2025)1, la prévention et la lutte contre le sexisme sont considérées comme des sujets importants par plus de 3 Françaises et Français sur 4 et 84 % des personnes interrogées indiquent qu’il devrait même s’agir de sujets prioritaires pour les pouvoirs publics.
Le collège, en tant que sphère sociale, n’échappe pas à ce sexisme systémique qui s’y cristallise. Un rapport antérieur du HCE sur l’état des lieux du sexisme en France, S’attaquer aux racines du sexisme (2024)2, indiquait que « le sexisme commence à la maison, continue à l’école et explose en ligne. L’école est le lieu de perpétuation des comportements genrés à l’égard des élèves ».
Les établissements scolaires sont des sphères non exemptes de rapports de pouvoir, de domination et de violences sexistes et sexuelles. Et c’est particulièrement le cas du collège, où le sexisme est généralement exacerbé par des dynamiques relationnelles genrées et des comportements stéréotypés chez les élèves. C’est pourquoi nous avons choisi de consacrer une partie de cet ouvrage à l’analyse des stéréotypes de genre et de leurs conséquences sur la socialisation des filles et des garçons. Nous véhiculons toutes et tous des stéréotypes. Il est donc crucial, en tant qu’enseignants et enseignantes, d’en prendre conscience pour mieux les déconstruire et chausser des lunettes égalitaires.
L’enjeu n’est pas anecdotique : le dernier rapport du Conseil national d’évaluation du système scolaire (CNESCO) sur les inégalités à l’école est sans appel pour la France. Au sein de l’OCDE, la France reste l’un des pays les plus inégalitaires en matière d’éducation, tant selon l’origine sociale des élèves, que selon le genre. En effet, de nombreuses recherches ont montré que l’école, sous son apparente neutralité, produit et reproduit les inégalités entre les genres.
Comment l’expliquer ?
À travers ses enseignements, le personnel enseignant transmet bien plus que les seuls contenus inscrits dans les programmes officiels. En parallèle du curriculum formel, constitué des savoirs explicitement prévus par l’institution, se déploie un autre type d’apprentissage, plus implicite, souvent inconscient : le curriculum caché. Le sociologue Jean-Claude Forquin, cité par Nicole Mosconi3, définit ce curriculum caché comme l’ensemble de « ces choses qui s’acquièrent à l’école (savoirs, compétences, représentations, rôles, valeurs) sans jamais figurer dans les programmes officiels ». Ce curriculum ne figure dans aucun texte officiel, mais il exerce une influence importante. Ainsi, dans les pratiques ordinaires de classe, des attentes différenciées en fonction du genre peuvent s’exprimer : elles influencent les interactions pédagogiques, les types de tâches confiées, les exemples mobilisés, ou encore les figures mises en avant dans les contenus. Ces représentations, souvent stéréotypées, amènent les élèves à intégrer une vision biaisée du monde.
Ayant en tête l’urgence de contrecarrer ce phénomène, nous avons élaboré des pistes et des leviers pédagogiques permettant d’adopter une posture plus égalitaire au sein de la classe. Les adultes qui font vivre l’établissement endossent, à la fois, leur expérience de citoyen·nes, marquée par une socialisation genrée et des stéréotypes, et leur responsabilité d’éducateur·rices chargé·es de former les élèves à l’égalité filles-garçons. Une obligation d’éducation rappelée par l’entrée en vigueur officielle à la rentrée scolaire 2025-2026 du programme d’« Éducation à la vie relationnelle et affective, et à la sexualité » (Évars)4. Ce dernier vise à offrir aux élèves de collège des connaissances, des repères culturels et des outils de sensibilisation et de réflexion afin de les accompagner dans la compréhension et l’acceptation des transformations d’ordre physique, physiologique et psychologiques que ces élèves peuvent vivre.
[image: ] Nous vous proposons dès à présent une grille de lecture des programmes « Évars » au prisme de l’éducation à l’égalité filles-garçons et de la lutte contre les violences sexistes et sexuelles. Elle vous permettra de vous saisir facilement de ce programme et de l’utiliser comme un levier pour entreprendre véritablement l’éducation à l’égalité filles-garçons : Doc. n° 1   [image: sigle].
Encore faut-il s’acculturer aux enjeux de l’égalité filles-garçons, un prérequis indispensable pour renforcer son sentiment de légitimité. Comment, donc, enseigner l’égalité filles-garçons au collège ?
Avec cet ouvrage, notre ambition est de vous proposer un état des lieux des recherches actuelles menées sur cette thématique, ainsi que des pistes pédagogiques et éducatives concrètes et des outils pratiques pour vous accompagner et vous encourager à mener réellement une éducation à l’égalité filles-garçons au collège.
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    3. Dans son article « Comment les pratiques enseignantes fabriquent-elles de l’inégalité entre les sexes ? », Les dossiers des sciences de l’éducation, N° 5, 2001, dossier thématiques « Les pratiques enseignantes : contributions plurielles », sous la direction de Marc Bru et Jean-Jacques Maurice, pp. 97-109.
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  [image: 1. L’urgence de travailler l’égalité filles-garçons (EFG) au collège]

[image: 1]Un état des lieux : quelle égalité entre les femmes et les hommes aujourd’hui ?
En France, les femmes et les hommes sont égaux en droit. Pourtant, les statistiques nous montrent que cette égalité de droits n’est pas une égalité de faits. Prendre conscience de cette différence entre notre idéal républicain, acté dans la loi, et l’environnement dans lequel grandissent nos élèves est le premier pas à faire pour comprendre les enjeux qui sous-tendent cette question de l’égalité filles-garçons.
[image: ] Une égalité de droits récente
C’est en 1946 que l’article 3 du préambule de la Constitution affirme le principe de l’égalité des droits entre hommes et femmes : « La loi garantit à la femme, dans tous les domaines, des droits égaux à ceux de l’homme. » D’autres textes législatifs ont suivi pour assurer l’égalité entre les femmes et les hommes.
Voici un quiz pour mesurer à quel point cette égalité législative est encore récente :
	Une femme mariée a le droit de pouvoir travailler sans son mari depuis…
	1926
	1944
	1965

	Les femmes ont le droit de porter un pantalon depuis…
	1892
	1936
	2013

	Une femme est reconnue comme porteuse de l’autorité parentale au même titre que le père depuis…
	1960
	1970
	1980




Les bonnes réponses donnent un éclairage intéressant : ce qui peut nous sembler constituer des droits fondamentaux correspond, en réalité, à des avancées récentes. Par exemple, c’est seulement en 1965 que la loi supprime la dépendance légale de la femme mariée, qui n’a plus besoin de l’autorisation de son époux pour exercer une activité professionnelle ou ouvrir un compte bancaire à son nom.
L’histoire du pantalon peut sembler anecdotique, mais, aujourd’hui encore, les femmes subissent de nombreuses remarques sur ce qu’elles ont le droit ou non de porter – et on peut retrouver ces injonctions jusque dans les règlements scolaires ! Pour une remise en perspective historique, rappelons que les femmes ont eu le droit de porter un pantalon en 1892, mais seulement pour faire du vélo. L’abrogation totale de l’interdiction n’a eu lieu qu’en 2013.
Enfin, jusqu’en 1970, le père détenait seul l’autorité sur les enfants. Cette « autorité paternelle » est remplacée dans la loi par « l’autorité parentale ». Le père et la mère sont alors reconnus égaux dans l’éducation et la prise de décisions concernant leurs enfants.

[image: ] Une inégalité de faits
• Quelques statistiques parlantes
De nouveau, quelques statistiques permettent de confronter nos idées reçues à la réalité. Pour chacune des questions qui suivent, nous vous invitons à donner la réponse qui vous paraît juste, avant de poursuivre la lecture :
• Chez les employé·es, à poste équivalent, les femmes gagnent-elles 5 %, 10 % ou 15 % de moins que les hommes ?
• Chez les cadres, les femmes gagnent-elles le même salaire que les hommes ? un quart de moins ? un tiers de moins ?
• D’ailleurs, dans les entreprises, combien de postes de direction sont occupés par des femmes : 1 sur 2 ? 1 sur 3 ? 1 sur 5 ?
Malgré la loi, de nombreuses inégalités persistent tant dans la vie quotidienne que dans la sphère professionnelle. Le rapport annuel 2024 sur l’état des lieux du sexisme en France (p. 9), publié par le Haut Conseil à l’Égalité (HCE), dresse un état des lieux préoccupant de la situation :
• L’écart de salaire entre les femmes et les hommes est un marqueur d’inégalités : les femmes gagnent, en moyenne, 15,8 % de moins que les hommes pour des postes équivalents. Au fur et à mesure de la progression des carrières, les femmes sont de moins en moins représentées : l’écart salarial s’accroît pour atteindre 28,5 % chez les cadres supérieurs. Les femmes sont également confrontées à des obstacles spécifiques en termes d’accès aux postes à responsabilités. Elles ne représentent que 22 % des effectifs aux postes de direction générale dans les entreprises.
• Au-delà des écarts salariaux et des disparités dans l’accession aux postes de pouvoir, le temps partiel constitue un autre aspect crucial des inégalités professionnelles, car les femmes y ont davantage recours, bien souvent par contrainte et non par choix : elles représentent 80 % des travailleur·euses à temps partiel. Ces inégalités se poursuivent dans la sphère domestique : en moyenne, les femmes consacrent 1,6 fois plus de temps que les hommes aux tâches ménagères et au soin des enfants – ce qui limite leur disponibilité pour des postes à temps plein ou freine leurs promotions professionnelles.

• Une séance de sensibilisation aux inégalités en classe : distinguer différences et inégalités
Ces dates et ces chiffres peuvent aussi servir de support à une séance en classe avec les élèves.
L’objectif, c’est que les élèves comprennent le lien entre différences et inégalités. Les hommes et les femmes sont perçus comme différents entre eux, et ces différences sont hiérarchisées : les critères relatifs au masculin sont survalorisés au détriment des critères perçus comme féminins.
La définition suivante de la différence pourra alors être élaborée : ensemble de caractéristiques naturelles ou culturelles qui varient entre les individus sans pour autant impliquer qu’un groupe soit supérieur à un autre.
De même, on pourra définir l’inégalité : toute situation où une différence entraîne une injustice ou un désavantage pour un groupe par rapport à un autre. Les inégalités naissent souvent des stéréotypes ou des règles qui favorisent un groupe au détriment de l’autre.
Travailler l’égalité, c’est s’assurer que, même avec nos différences, chacun·e a les mêmes chances de réussir et d’être respecté·e. La lutte pour l’égalité filles-garçons s’inscrit dans le cadre plus large de toutes les luttes contre les discriminations.
[image: ] Pour cela, on pourra proposer de jouer au Jeu des privilèges, qui illustre non seulement les inégalités de genre et de classe sociale, mais aussi celles liées aux discriminations fondées sur la religion, le handicap ou encore l’origine. Cela permet une discussion plus large sur la manière dont l’égalité des chances peut être promue à tous les niveaux de la société : Doc. n° 2 : Le jeu des privilèges [image: sigle].
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